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Aurélie Guérinet est diplômée de l’École Européenne Supérieure d’Arts de Bretagne site de Lorient.
Elle développe un travail d’écriture où les images, les signes graphiques et les mots procèdent 
ensemble. Par le biais du livre d’artiste, de la photographie, de l’estampe, de la vidéo, de la lecture 
et bientôt de la bande dessinée, elle expérimente des dispositifs poétiques visuels et sonores. Ses 
recherches sont autant de réappropriation du langage et tendent à rendre visibles les activités 
vernaculaires et les évènements qui passent inaperçus. Elle compose des récits, témoigne, 
transmet des messages dans un aller-retour entre travail individuel et collectif.
Elle transmet sa soif de collectionner des images, des mots, des histoires, des souvenirs, lors 
d’ateliers d’écriture, d’arts visuels. 

Artiste, autrice
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pour de vrai
PROJET EN COURS - POLYPTYQUE - EXTRAIT DE JE NE SAIS PAS QUELLE HEURE IL EST 
photographie, sérigraphie, écriture, vidéo

pour voir la vidéo numéro 1

soutien de la DRAC Normandie, Bourse Etat d’Urgence RN13bis, Four à Chaux Manche

capture écran du prologue ‘pour de vrai’

> travaux de Magali Nachtergael, d’Annie Ernaux, 
Laura Vazquez, Agnès Varda, Jonas Mekas et Audre 
Lorde

Qu’est-ce qui nous attache à une personne ? 
à un lieu ? Pourquoi on sort des images des 
écrans RVB ? Pourquoi faire de la conserve 
d’images ou d’haricots verts ? C’est quoi être 
artiste ? Et la sécurité sociale des artistes ? Et 
l’envie d’un monde meilleur ? Ça vient d’où, la 
soif d’utopie radicale ?

https://www.youtube.com/watch?v=kTPWa2107V8


4Format A6, impression laser papier 160g / diffusion : Rayon / Impressions Multiples (Caen) 2022 

nous regardons 
ensemble
11 mèmes - dessin, écriture

ébauche de toutes les thématiques développées dans Je ne sais 
pas quelle heure il est
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Traversées avec T
photographie, écriture

Trois traversées invisibles, trois 
exploits invisibles, trois évè-
nements que la narratrice des 
textes, l’artiste, spectatrice de 
chacune des scènes, rapproche 
et unit. Actualité brûlante ou spor-
tive-féministe ou entomologique : 
un trouble naît face à ces trois 
exploits qu’une force étrange, 
différente mais partagée, réu-
nit. Cette œuvre, nourrit de cette 
tension, est percutante et calme 
à la fois. Elle se joue des codes 
du post de réseaux sociaux, de 
l’affiche collées en extérieur à la 
brosse, et de l’adresse au spec-
tateur fictif, pour créer une forme 
nouvelle de journalisme, dans 
l’espace d’exposition. 

pour écouter le texte lu
exposée au CDN de Caen lors de l’exposition collective Prendre Cher, commissariat 
J’aime beaucoup ce que vous faites. 
Formats A0, impression offset sur papier affiche 

> travaux de Hettie Jones, Marie-Andrée 
Gill, Till Roeskensphotographies de Michèle Gottstein

https://aurelieguerinet.com/traversees-avec-t-2/
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ping-pong
PROJET EN COURS AVEC LUDIVINE MABIRE
jeu de cartes, conversation, design graphique, dessin

Le ping-pong est un jeu de cartes. Le but du jeu est de 
converser et de dessiner à plusieurs. Les règles sont 
simples. Assis.e.s autour d’une table, on est bien ins-
tallé.e.s. Chaque carte comporte une phrase à conti-
nuer, à l’oral, et un signe graphique à dessiner, sur une 
feuille. Les dessins sont simples, il n’y a pas besoin 
de savoir dessiner. Les phrases sont des amorces de 
conversation, il n’y a pas besoin de savoir quoi dire. 
On pioche une carte, on lit la phrase à voix haute, on 
dessine pour réfléchir à comment on va rebondir, puis 
on se lance. Il n’y a pas de pièges, les possibilités pour 
continuer sont infinies. Il y aussi des cartes joker pour 
passer son tour, des cartes J’ai pas la ref’ quand on 
ne comprend pas ce qu’on lit. Il y a quelque chose du 
cercle de parole et aussi du jeu de rôle, la poursuite de 
la conversation peut renvoyer à quelque chose qu’on a 
vécu comme quelque chose qu’on nous a raconté. Ce 
jeu a été conçu à partir de nos prises de conscience 
féministes avec l’idée d’en prendre soin et de les par-
tager. Le dessin, à la fin de la partie, est un assemblage 
de signes graphiques. Il est le souvenir du temps pas-
sé ensemble, il est humble, banal et beau, comme la 

conversation qu’on vient d’avoir ensemble. 

 /!\ il n’y a ni perdant.e ni gagnant.e à ce jeu.

> travaux de Corinne Monet, Vanessa Pinter, Susan Sontag

Avec le soutien de la Métive et de la Vill!a La Brugère

sessions de jeu au festival la Festive, 2022
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chez soi  
leporello - poème - tract sur le droit au logement décent

> travaux de Mona Chollet et Agir contre toutes les expulsions
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High five
peinture acrylique, A3

Hi, there
peinture acrylique, A3
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Here is the way out
peinture acrylique, A3

come on
peinture acrylique, A3

Collection privée
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Reposer en paix 
photographie, écriture, dessin, risographie

polyptyque - poème / Collection de l’artothèque / Utilisée dans le projet Correspondance(s) 

https://aurelieguerinet.com/correspondances/
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La survivance des lucioles
photographie, dessin

L’image fait écho à un livre de Didi-Huberman 

qui porte ce titre : La survivance des lucioles 

(Minuit, 2009). L’auteur rebondit sur une 

réflexion de Pasolini qui, à la fin des années 

70, déplore la disparition des lucioles sur les 

collines aux alentours de Rome. Les lucioles 

sont autant les vrais insectes que les poètes 

et poétesses, et plus largement les artistes, 

ébloui.es et abattu.es par le capitalisme 

néo-libéral grandissant. Didi-Huberman 

raconte comment les lucioles toujours vivent 

et toujours survivent, comment et pourquoi. 

Ce livre m’a marqué et beaucoup plu. J’aime 

les livres porteurs d’espoir, j’aime les livres 

optimistes qui donnent de l’énergie. Je fais 

parfois des images juste pour cela : parler 

d’un livre que j’ai bien aimé et m’en souvenir.

Image éditée en 6 exemplaires par le Hall, Rouen, pour l’exposition FLAC#3 en décembre 2020, format 40x60, impression jet d’encre sur papier couché 300g

Collection de l’artothèque de Caen
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compter les drupéoles
dessin, sérigraphie

Les drupéoles sont les grains qui composent 
une framboise. Compter les drupéoles, c’est 
peigner la girafe, enfiler des perles, l’oisiveté.

Inventer des expressions. Rouge. Vert. Bleu.

sérigraphie 4 passages - 50x67 cm 

Collection de l’artothèque de Caen
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flap
photographie, peinture

Saccader / découper un mouvement banal : celui d’enlever la poussière sur un tissu. 

Enlever la poussière à l’extérieur. Apaiser le tourbillon à l’intérieur.

Aimer les onomatopées.. Rouge. Vert. Bleu.

DNSEP Eesab Lorient
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les abris lipstick
peinture acrylique, crayon de couleur risographie



15Collection de l’artothèque de Caen

the good the bad and the ugly 
photographie, écriture, risographie

Ecrire avec les ombres, ne plus savoir qui 
est qui, chercher des personnages dans 
les images. Réfléchir à la complexité du 
trio, du triptyque. Regarder devant, regar-
der derrière.

risographie 1 couleur - 29x38,5 cm - 
2020.
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hope

En remplaçant le ballon par hope, ce mot devient un objet. Matérialiser les 
mots en objet leur donne de la force, et nous pouvons entrer dans un rapport 
physique avec eux. Ici, cela devient quelque chose que l’on se passe, l’espoir 
(hope) (hop), entre personnes indéterminées, et que l’on essaie de lancer vers 
un but. Que cela marche ou pas on recommence, en boucle.

Collection de scènes dessinées en bleu et vert, grossièrement, à l’ordi, pour 
amasser des scènes où l’espoir n’a pas la même place. 

Une sorte de définition sans fin de l’espoir.

drapeau au-dessus du jardin de l’atelier de la grande maison, Caen (2018). 

Le Vexilophile - commissariat : Alexis Debeuf
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PROJET EN COURS
photographie, dessin

dessin imprimé sur drapeau

j’observe
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moineau
https://aurelieguerinet.com/moineau/

Presque là
https://aurelieguerinet.com/presque-la/

pluie torrentielle
https://radioo.online/programme/330/

6h
https://revuemiroir.wordpress.com/category/aurelie-guerinet/

mé-mèche blanche
https://aurelieguerinet.com/me-meche-blanche/

spaghettis
https://aurelieguerinet.com/spaghettis/

a tea
https://acedie58.bandcamp.com/album/approches-08-novembre-2019

toujours
https://aurelieguerinet.com/toujours/

poèmes écrits, poèmes sonores :

Bon tabloïd Fermeture éclair Caen

https://aurelieguerinet.com/moineau/
https://aurelieguerinet.com/presque-la/
https://radioo.online/programme/330/ 
https://revuemiroir.wordpress.com/category/aurelie-guerinet/
https://aurelieguerinet.com/me-meche-blanche/
https://aurelieguerinet.com/spaghettis/
https://acedie58.bandcamp.com/album/approches-08-novembre-2019
https://aurelieguerinet.com/toujours/
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we are small but we are numerous      
     

    
 power
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photographie, écriture, risographie, A3
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on peut toustes crever
PROJET EN COURS AVEC MARINE DUCHET
bande dessinée - dessin : Marine Duchet / écriture : Aurélie Guérinet

éditions Motus / sortie juin 2024

résumé :

C’est l’été, début des vacances, Jess, Andy, Bell et Petra 
s’apprêtent à partir en vacances. Première année de 
lycée, premières vacances ensemble, elles ne partent 
pas très loin mais elles y vont à vélo alors c’est l’aven-
ture, même qu’elles vont faire des pizzas toutes seules 
ce soir. Et puis surtout, elles emmènent une boîte. Pas 
n’importe quelle boîte. Elles y ont déposé un objet cha-
cune, et dans chaque objet elle ont déposé une de leur 
peur. 
La peur de perdre ses clés ou la peur d’oublier ce drame, 
la peur d’oublier une couleur de cheveux ou la peur de 
tout casser : l’idée c’est de les dépasser, peu importe 
leur intensité. Ensemble les regarder pour leur mettre 
une pichenette sur le nez. Elle feront un feu ou quelque 
chose du genre. Elles verront bien. La pâte à pizza est 
prête, il faut partir. Traverser la ville de tous les dangers, 
ensemble. Arriver sur les chemins, chanter ensemble, 
être contentes, s’abriter de la pluie dans une grotte. 
Regarder un à un les objets, les sortir de la boîte, se 
rencontrer toujours un peu plus, se faire confiance tou-
jours un peu plus. Accrocher la boîte à peurs avec un 
tendeur sur le porte-bagage pour traverser les falaises 
du doute, les champs de bataille, les peurs-collines qui 
montent et qui descendent. On verra bien comment on 
allume le feu. On se donne rendez-vous chez Jess pour 
le départ !
Bell est en retard, elle a encore crevé. Bon. Si ça arrive 
à tout le monde et n’importe quand, il est plus que ja-
mais temps pour elle de savoir mettre une rustine sur 
sa chambre à air pour repartir en en selle, direction les 
vacances. On va s’apprendre. Gare à vous les peurs, on 
va prendre soin de vous !

> travaux de Julie Delporte, Cycloféminisme

Andy, Jess, Bell et Petra par Marine Duchet



AURÉLIE GUÉRINET 
(0033)676188148 - hello@aurelieguerinet.com 

7, rue de Brécy 14000 CAEN 
www.aurelieguerinet.com


